Quand Elvis rencontre Nixon

Une comédie en salles mercredi retrace l’entrevue étonnante entre Elvis "le King" et le président des États-Unis Richard Nixon en 1970. Avec deux acteurs au top, Michael Shannon et Kevin Spacey.

C'est l'histoire d'une rencontre surréaliste et hautement improbable. Celle d'Elvis Presley et de Richard Nixon, alors président des États-Unis, le 21 décembre 1970. La photo de cet événement historique mais étonnamment méconnu reste la plus demandée du département des archives de la Maison-Blanche.  Il n'en fallait pas plus pour convaincre la réalisatrice Liza Johnson qu'elle tenait là le sujet de son nouveau long métrage : Elvis et Nixon. Une comédie qui mise autant sur la description des personnalités excentriques des deux célébrités en présence que sur la nostalgie d'une époque révolue.

[image: image1.jpg]



Le King voulait un badge du FBI

Dans les rôles principaux, deux acteurs qui ne cherchent pas le mimétisme absolu : d'un côté, Michael Shannon, flamboyant avec sa chevelure laquée, son costume blanc d'apparat et ses accessoires bling-bling ; de l'autre, Kevin Spacey, tout en sobriété. La reconstitution est fidèle, de Graceland au bureau Ovale.

Tout est mis en œuvre pour raconter comment Elvis Presley a eu soudain l'idée de voir Richard Nixon avec un unique objectif : obtenir un badge authentique du FBI. Le King avait, en effet, une lubie : il collectionnait les insignes officiels (il dégainait celui du shérif de Memphis aux contrôles d'identité) et rêvait de devenir un agent fédéral infiltré! "J'ai tourné 31 films, je sais me déguiser", affirmait sans sourciller l'intéressé. Ni une ni deux, il a débarqué un matin à l'improviste à Washington avec un ami aux portes de la Maison-Blanche afin de remettre une lettre sollicitant un rendez-vous top-secret avec le président des États-Unis. Ce dernier a d'abord refusé net de lui répondre favorablement. Mais l'intervention de sa propre fille de 20 ans, fan inconditionnelle du chanteur, l'a fait céder. Au préalable, à défaut d'avoir décroché un entretien avec J. Edgar Hoover, directeur du FBI, Elvis avait rendu visite au patron du bureau des narcotiques, persuadé qu'il pouvait être utile à son pays, en militant auprès des jeunes contre l'usage de stupéfiants.

Manger les M&M's de Nixon

Ainsi, on apprend que le King était passionné de numérologie et d'arts martiaux, se promenait tranquillement avec deux revolvers sur lui (même en avion), se tartinait les cernes de crème contre les hémorroïdes et ne manquait pas de lucidité quand il s'agissait d'analyser son statut d'icône.

Le jour J, lui et Nixon avaient tous les deux le trac. Pas d'enregistrement audio de leur entrevue, étonnant de la part du président célèbre pour ses écoutes. La fiction pouvait alors entrer en jeu, selon Liza Johnson. "On a essayé d'imaginer ce qu'ils ont pu se dire, entre compétition, flatterie et show. Comme l'idée qu'Elvis ait pu boire le Dr Pepper et manger les M&M's réservés à Nixon sans créer d'incident diplomatique."

Il a offert un pistolet ancien au président et même fourni les balles. "Il a introduit une arme dans le bureau Ovale! Ils ont sans doute évoqué la drogue, le communisme et le Vietnam. Et on suppose qu'Elvis a effectué une démonstration de karaté, il s'était déjà illustré de la même manière auprès du shérif de Memphis." Au final, tout le monde est reparti content : Nixon avec une photo et un autographe pour sa fille, Elvis avec son badge du FBI, après avoir prêté serment.
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